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Sonnet

Quand Raphaël peignait sa plus belle Madone,-
L'âme seule inspirait son pinceau gracieux :

C'est l'amour maternel, avec tout ce qu'il donne
De bonheur, éclairé d'un pur rayon des cieux.

La Vierge, au doux sourire, au regard qui rayonne,
Presse l'enfant divin entre ses bras joyeux ;

Elle n'est plus du monde, et son cœur s'abandonne
Tout entier aux transports de son culte pieux.

Je pensai bien souvent à cette image sainte,
Quand, au bruit du canon, vers nous montait la plainte
Des femmes qui poussaient des sanglots étouffants

Et je bénis la main de la Mère céleste,.
Lorsque je vois, après cette guerre funeste,
En pleurant une mère embrasser ses enfants.

Mars 1871. X, Köhler.
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